
BJBSHBJBJBJBJI B^aaaaaB 

BSS njw1.1 mv. i , i . i i J 

Xa&tmm£ja^aincdaTru>lû| 

Publications 

RStruOllqu* França is» 
Préfecture 

du OOoortement Ou Mord 
PONTS ET CHAL'SSCXS 

ICRIVATION de la S0ARPI 
autour dt Douai 

Réfection de défense» 

de berge» 

ol»ll de Lille, an data du 11 
Octobre ||J7, tnrtilstrs. M 
aoosrt qua la divorça a OU 
prononce au profit de Mon-

l Heur Robert Jean-Baptiste '• 
Franooit COSVNS. demeurant | 
a Faches-Thumesnll, Ml . rou­
te da Douai, a rtneeniro aa I 
Madame Laa Alice Ma i ioM . 
F A C O V I . résidant a Part*. 
il». Boulevard da la Chapelle, i 

, ci-devant et actuellement 
san» résidence ni demiviie ! 
cunnua en France. Pour an- I 
trait publié en conformité 
avec l'article 147 du Oada al-

I vil. - Pour extrait (aliné) : 
: ROMBAUT. 7* 239 

*tr« U. r J L M M - ^ j E ' T
U ^ d V * N ^ S P ^ r é . ^ T . 

ADJUDICATION 
a Liiie. en i Motel de la Pra- i 
lecture, la Mercredi 1* Jan- ! 
• 1er IMS. a quinte heure*, i 

Le MEROREDI 2« JANVilR I 
'1J«, a quime heures, il sera 
iiracada. en séance publique, 
par M. .e Protêt du N««u. ! 
i«ute des autre» m e m . m | 

VENTE 
r^r do l iciution antre 

majeure et mineurs 
Crts Dumortler - Van der 
Elstraeten et sur baisse de 
mise a prix. 
Le MERCREDI la JANVIER 

d aoiudicati»» »i tais, a 1} heure» 15, au Pa-
• •n présence de M. l'Ingénieur , .ai» da Justice da Lille. (Le» 
en Chai du Service des Voie» : enchère» ne aaront reçue» qua 
Navigable», dans le» loimes > par ministère d'avoué), 
'tgiementaires. a I adiudica-
iion, au raoais. sur soumis- i 
-ion cachette des travaul uc i 
• élection de défense» d* ber- i 
sa» entra les P.K. 5.050 et 
i.Mé dé ia dérivation da i* 
scarpé auteur de Douai. 

a es 
imnw il auit 
Tiavaux a l'en-

t-epris* 
m-

Ville de La Madeleine 
Rua di s 'riiéaaa. Ma ï 

UNE MAISON 
a nnne d habitation 

Mise-à-prix 20.000 fr. 

vous acquitteront facile­
ment les mensualités de­
mandées pour la livraison 
de cette machine moder­
ne et perfectionnée. 

E DESMET 
222, rue Solférino - LILLE 

CONFECTIONS 

CONFECTIONS 
On demande bonnes ouvriè­
res a domicile al entrepre­
neurs pour le veston, guet 
touriste pantalon hommes et 
cadets et culottleres pour en 
tant» Ecr initiale» (_'.D E M 
au Reve:l. i l 10; 

BONNE 
I à tout (aire est demandée. 

Café Reval, face Hôtel de vil­
le à Arraa. 76.237 

DIVERS 

valoir VISITE • 
— Sur premis délivré par M* 

ro' II US«00 !r i CHATTELEVN. avoué ou M» 
— ; PAJOT notaire, les mardi. 

Conditions .ereredi et jeudi, de 1» à 
principale* d* i adiudication < 16 heures 

Cautionnement prevléairé | Four tous renseignements. 
If : ion tant du cautionne- ( s'adresser 
«i • provisoire aet i.xé a 1» A M« André CHATTE-

mille tranea is.ouù I LEYN-JASPAR. avoué à Lil-
--a-esi . I* 2». Bd Vauban. redactaur 
Cemmiamaatleft da* pièce» du cahier des charges, pour-

du protêt aux Entrepreneur» i suivant la vente ; 
1̂ .1 o ei-ea du prciet seionl i S» A M» Georges PAJOT. 

guée» aux entrepre- ] Docteur en droit. Notaire * 
rurs tous les jo'iri. excepte i Lille, 82. Bd de !a Liberté ; 

,-^nes et lours fériés \ 3» Au Greffe du Tribunal 
t« Dans les bureaux de U 

• etertura l ire Division, 'ie 
«Vu-eau', a L.'.le. de neuf 

-ur»s a midi et da quatur** 

CONFECTIONS 
On demande Culottleréé poui 
atelier et domicile, habitant 
LILLE Maison ARQUBM-
BOURG 44 Cris, rue du Capi­
tal.-.!- Kerbcr, a LILLE. 

94 346 

il de Une . 
i Justice de ladite 
! déposé le catuer < 

-ures a dix-sept heures 
3» Dana les bureaux de M I 

• and. Ingénieur ordinaire, i 
g .a. a'Alaoee, i* Douai. 

••* dix tu-tires a rr.idi et da , 
, .a tone heures a dix-sept | 
heures 

Vilt i Lille, le 17 D 
; re 11-37 

La Préfet du Nord. 

I GENS DE MAISON I 

ON DEMANDE 

, , BONNE de 16 à 18 ans 
aie ou est | Gagea 150-200 fr. Ecr. DU-

aes. I MORTIER. 28. rue du Viell-
Abreuyoïr. Roubal» 

RECHERCHONS Joies Cerisier 

76 234 

artisan pour couvercle» et 
garnitures de machines a 1a-
ver. Répondra avec prix et 
références au Réveil aux let­
tres D.Z.H 035 

Recherchons Artisan 
pour fabrication mécanisme» 
fonte usinée pour machina a 
laver Réponse au Réveil sous 
Initiales X.D.S. 08» 

BONS DESSINATEURS 
Appareil» de levase sont de­
mandes. Ecrire Réveil aux 
lettres N.B.A.T. SH.341 

Pavona 4O0 fr. lea 100 cop 
d ap. mod. adr. erat. Ecr. RN 

I Gelas. 14. M. Sébastien. L.von 
9409 

Forte Clientèle Lait 
a céder région Douai. 300 ut 
par jour 80 legs beurre, belle 
camionnette Prix 40.000 fr. 
a débattre. 
s i /» • . *Quesnoy-« 

Joies Cerisier sur-Deaie 
24. rue du M.-Foch. Tél. 3. 

CLIENTÈLE DE LAIT 
a céder région Lens. 100 ut. 
par jour plus beurre, œufs, 
fruits. Prix 4.800 fr Prendre 

CLIENTELE DE LAIT 
Bourre ot œuf» à coder, che­
val at voiture, magasin dé­
tail. 5.000 m ! terrain légu­
miers, vente des produits sur 
place. Prix 25.000. facilités 

a Uuesnuy 
aur-Deillé 

51.511 

EXCEPTIONNEL I 
Banlieue immédiate 

ALIMENTATION-VINS 
d'angle, tr. bien située. Bon 
b. U 4.000. s. i o c 3.000. Bien 
agencée. 

Rec. 4 0 0 fr. par jour 
prouvés. A enlever pr prix 
total déri*. 15.000 tx. compt. 

LILLE-COMMERCIAL 
63. rue Faidherbe. 68. LILLE 

AU CLICHE 

Ce Ut. Fabrication GARANTIE largeur 125 
2 PANNEAUX ACIER, Décors a Loup* da Noyer • 

1 SOMMIER METALLIQUE SUPÉRIEUR. 
DOUBLE MAILLE - 25 RESSORTS 

t MATELAS SB K I L 0 8 L A I N E T T E « A T T A B L E 
1 T R A V E R S I N . 1 O R E I L L E R S GONFLANTS 
t DESCENTE DE L I T 
S PORTE M A N T E A U X , 
1 SUPERBE COUVRE-
L I T , E X C E P T I O N N E L 
LEMENT POUR LES 
FETE8 
Tout acheteur do oo Ht complet recevra en primo 
- UNE BELLE TABLE DE N U I T LISEUSE -

I L L E R S GONFLANTS 

465 
ATTENTION 

NOTRE S O M M I E R 
EST B IEN DOUBLE M A I L L E 
SUPERIEUR 06 RESSORTS 

L I V R A I S O N S G R A T U I T E S A D O M I C I L E 

CARRIÈRE A VENDRE 
Exploitation facile, bas prix. 
Kcr. S.BD.T. au Réveil qui 
transmettra. 76.238 

Banlieue Lille 

((ALIMENTATION 
BUVETTE 

145.000 p. an 
dont 30.000 £r. en buvette 
LIBRE DE BRASSEUR 

Prix 38000 
AONUS PIRE 

31. rue Faidherbe. LILLF. 
41.912 

LUNDI 10 JANVIER 

RÉCLAME DE BLANC 
A V E C P R I M E S 

ii ia COMPAGNIE FRANÇAISE 
VOIR NOTRE ANNONCE DEMAIN DANS CE JOURNAL 

52-56, RUE DE PARIS, L ILLE 

Banlieue Lille 

EPICERIE 
LÉGUMES 
1.000 fr. p Jour 

es *t garantis 
PRIX 2S.O00 

ACNUS PERE 
IO Faidherbe. LILLE 

Centre Lille 

! Bonne CHARCUTERIE! 
tr. bian agencée Bon b. Pe- | 
ttt 1 Beau labor. Tr. bon i 
mater., frigidaire. 

A CEDER 
Pour cause sar.t. 

Bon Commerce Lait 

3 Porcs la 
: • iron 

ciennes. Cne-
140(1 litres en 

;ec : 
et • • i l . 

Salon Coiffure Dames 
a céder région St-Amand 
Bonne occasion, causa départ 
Urgent- Prix amiable. Ecrire 
Réveil aux initiales R.B.D.S 

76.231 

PAS-DE-PORTE 
poui Epicerie-Buvette a Haï- i 
iemmea-Lllle S'adresser 5 
rue de» Tanneurs s. LILLL 
le mardi aprés-midl. la sa 
medi matin, tous les soirs 
de la heures a 19 oeures 

41 130 

CAFÉ-BILLARD 
Chambras Balle tnst Buv 
aff 100 plus rapp des ch -
FOINTIN. 9 place d Agues-
seau. i AMIENS 7*220 

BOUCHERIE 
s. concurr. Bon b. L. 4.000. 
Belle boutique. Bien logé. 
3/4 bf. 1 v.. 1 m.. 1 p. la sem 
Peut doubler faciL Prix déri­
soire : 30.000 fr. à débattre. 

LILLE-COMMERCIAL 

j LILLE-COMMERCIAL 
168. rue Kaiuherbe. 68. LTLLl 

-.3 n ; 

I CAFÉ-DINEURS 

viton la semai-
fromage blanc. 

Pi ix demanue 18.000 fr. a dé­
battre. M. FLAMENT. 22. 
p.aie du Marché-sux-Poiï-

I sons. Valenciennes. 
»4 .-.sa 

CUENTELE DE LAIT 
a céder Lille, auto L'a 
Knel. 1 Tio 1 U'.t la semaine. 
3II Kgi, neurrc pius lait battu 
et divers Prix au.OOO fr. dont 

Libre de ts fournisseurs |20000 ««"^ 
Aff. ZOO fr. par jour • Jules Cerisier 

a Qursnoj-
sur-Deùie 

aulii 
pi< 

faire sûre. Mise 
Prendre adresse. 3. 
Lehoucq. Teurcolns. 

té opérai 
a céder, 

Pria U.M0. FACILITES 

P. MARTINOT - * | Plissa** Teinturerie 
4 Septembre. des Arts. 

P -.te-C i 

I 
F CARLES. 

W 352 i ' 

ADJUDICATION 

«dludTca n o* 

Port de Dunkerque 

^omme a valoir. . L'0 865 

• totaj 
<lta travaux... rîO.oon 

Ï Vente, Achat et 
^ c a h o n ^ t n r a e u b l e s 

Rez-de-chaussée à louer 
150 £r p. mois. 10. r. Pascal. 

S'adr. 3B, .-. Caumartln. 
76 340 

nemandes. 
Si-demtîlos 
VEUVE 35 ANS 

cherche place chei personne 
» pou» -dirige» i i iueepina. 
autre - Ecrire, sou» inK 
es V O A D . au Réveil 

BON COIFFEUR pour hom-
. mes cherche place. Ecrire 
; E T A B . 3, rue F.-Lehoucq. 
i Tourcoing. 82 101 

de ce JOURNAL qui n/ont pas encore 
plus F O R M I D A B L E R E A L I S A T I O N de 
la RÉGION N'AIE C O N N U E pendant l 

prof i té de la 
STOCK que 
inventaire I ! ! POUR LES LECTEURS 

Nous continuons, après l'Inventaire, à solder tous nos modèles 19371 Des centaines de Mobiliers sont sacrifiés à cet effet ! 

RÉALISEZ une ÉCONOMIE de 4 0 % en venant visiter les PLUS GRANDES SALLES d'EXPOSITION de LILLE 
Voi Itaiê ée Voyage. ALLER et RETOUR, fois seront intégralement remboursés. • Vous n attendra pas ! et TOUS TOUS viendrez s u s pins tatou 

AUX MEUBLES MASSIFS 
Cautionnement prm-isoire 

i M 
..nement défuutii : 

On peut prendre connais- . 
-ance don pièces du pruiet. 
• oui les leurs ouvrables, SMHS 

' dé la Prélecture du Nord 
re Division. 2e B'ireaui. de 
uf tteures a douze heures 

• de quatorze heures a oix-
"Dt heures ; 

20 de H. Le£rand. Ingénieur 
••« Ponu et Chauaaéea. Ter-
• Plein de iTcluse O'iillain 

i OunKerque. de neuf heu- i 
• s a douze heure:, et de que- I 

- n titures a dix-aept heu- ( 
• du Ministère dea Ira 

i-i* publics IServica inte 
eut». Boulevard S>aint-C>er-

-n. (*• 244. de dix heures 
' demie a dix-sept heures 
l e o candidats a ladludica-

' on doivent présenter lea 
0000 reatementairea dans 
^ délais- rrr-scrits par l'affl-

d'sdi'Kiwation a Mon-
" ir Broqualre. Ingénieur en 
>el de\ Ponu et Chaussées. 
reeatut des Ports de Dun-
•̂ ue et dé Gravelines, 

'•rre-pleln do l'Ecluse Gull-
I a Du.-iKcrque. 

SI 351 

MENAGE POLONAIS 
mns enfant, sans meuble*. 
recherche place dans travaux 
aaricoles. sans chevaux. Ecr. 
à M STACHOWSKI. cité 
Corbeau, j à' Qulévrechaln. 

«5 101 

Viid'etnplôis 

I REPRÉSENTANTS 
ET EMPLOYES. 

KtCHERCHE AGENT 

cenre mit H B D R au Héieil 

Viticulteur récoltant 
Grands vins de • « M S U S I I O 
demande un celiaovfatuur. 
a-.ant Donnes, reiat oouiaeoi-
-es poui 1 j introduire en vue 
d'achat possible de ces crus. 
l'omm payée de suite Ecr. 
C O t N . au Réveil 

31 10» 

«..{T ÎÏ Zjnssri\ REPRÉSENTANTS-TÉS 
Lille. A. J Lille. 1t luin 1017. i Uemandea pr mois. Idit. Fixe 
OIVOHCE • O'un luaement et Commis. Ecr. BHICOL'T. 
rendu osr défaut oar la pre- i 2. rue Tilvasson. Cambrai. 
•niera Chambre du Trlbunei 1 Tti.233 

FACE à la GRANDE 
PHARMACIE de FRANCE 

ENTRÉE LIBRE 1 2 - 1 4 , rue Faidherbe - LILLE ENTRÉE LIBRE 

Un APERÇU de QUELQUES PRIX des MOBILIERS SACRIFIÉS : 
CHAMBRE à COUCHER moderne, valeur 1.9T5 h. Sacrifié* 1 . 0 9 5 fr. 

CHAMBRE i COUCHER moderne, valeur 2.45$ fr. Sacrifié* 1 . 2 7 5 fr. 

CHAMBRE à COUCHER chêne massif d* Hoaxrie, val. 2.890. Sacrifié* 1 . 7 5 0 fr. 

CHAMBRE i COUCHER oéritab. paJUuadro rend, val. 3J60. Sacrifié* 2 3 9 5 fr. 

SALLE à MANGER moderne, valeur 2.159 h. Sacrifiée 1 . 2 7 5 fr. 

SALLE i MANGER modéra», c h i n e m a . . i l , ca/esrr eUCSf sV. Sacrifiée 1 . 6 7 5 fr. 

SALLE à MANGER form* nooTtlie, dooeiae, caiear 3209. Sacrifié* 1 . 9 9 5 fr. 

Notr* mafsùfien* COST complot Sacrifié 2 . 4 9 5 fr. 

Etc., 

Immeuble de "CINEAC" 
Téléphone ; 512.94 

Repris* en compte et au pins haut cour» et vos anciens Meuble». — Bolleiia de 
garaati* d* 20 an». — Gard* gratuit* de* Meuble» acheté». — Lirraiaoa at buUl-
latioa (rataites toute» duoction», tout*» dintaaces — Boa* da la Défeaj*, da 
TréM* et tous Titras d'Emprunt d* l'Etat francai» «ont accepta* ea paiomaat, — 

Le» MAGASINS «ont OUVERTS tous lot jeun at Dimanche toute la journée. 

SALLE à MANGER 
moderne, complète.., 

de, 

Cueux 
Que sicmfialt cette etran«« démar­

che ? 
Il connaissait tort peu le comte... 
— Apre* tout, murmura le marquis 

|* n* poux pas avoir l'air de le fuir. 
su" soupçonne quelque chose surtout. 

Il se tourna vers Jean, toujours un-
mobile 

Un* minute après. M. de Cnampnou-
r: pénétrait dans la pièce ou se trou­
vait le mari de Lucienne 

Oelui-ci répondit par une brève încll-
njaoo de tète au salut du marquis 

tout d* suite, ce dernier comprit que 
. aeure «tait grave. 

La comte «tait un nomme d'une cin­
quantaine d'années, de haute stature 
aux vaux d'un ans d'acier. Ras* a rame» 
r.caine, U avait des cheveux gris, tour-
ius et coupes en brosse 

Grand explorateur, homme d étude et 
ci action tout trahiasaut en lui une éner­
gie reilechie «i calme On devinait un 
etxa qu'aucun danger ne pouvait 
eifrayer. qu'aucun oenl ne pouvait sur-
proaauT* 

OMn geate. M- de Ghampnoury avait 
tcdicm* ma ahaa* tu visiteur. 

Celui-ci s'assit tranquillement. 
— Vous désirez, monsieur ? lit le 

marquis, agace par la façon singulière 
dont son interlocuteur le regardait. 

— Mon Dieu, monsieur, répliqua le 
comte d'une voix brève, j'estime que 
les explications les plus courtes sont les 
meilleures. 

Connaissez-vous cette écriture f 
En même temps. 1 explorateur sortait 

de son portefeuille une feuille de pa­
pier bleu. 

M. de Champnoury se sentit pahr 
C'était Sur ce papier qu'il avait cou­

tume décrire a Lucienne. 
En voyant le visage décompose du 

marquis, le comte eut un rir* terrible. 
— Vous voyez, monsieur, on a tou­

jours tort d'écrire I 
— Mais, fit le marquis livide. Je ne 

sais.. 
— Lises, monsieur, Usez, ordonna le 

comte d'une voix tonnante. 
Impressionne malgré lui par ce ton 

de commandement, le fiancé de Geor-
giaa avait pria la lettre. 

Ses veux parcouraient rapidement les 
quelques lignas qui s'y trouvaient. 

Et un cri. un blasphème terrible, plu­
tôt, lui échappa. 

Le billet accusateur contenait en 
effet ces mots, où s'étalait tout au long 
son infamie ; 

« Ma Lucienne bien-aimée, 
» Ton amour a deviné ma détresse... 

» Les vingt mille francs que tu m'as 
» fait porter hier m'ont sauvé une fois 
>. encore.. Sans toi J'étais un homme 
» perdu, deshonoré.- Je te devrai tout : 
» c'est bien ce que tu désirais, n'esuce 
» pas r 

» Qu'importe, en effet, lorsque ion 
» s'aime comme nous nous aimons ? 
» Les préjugés ordinaires, les conven. 
n tions sociales elles-mêmes s'affon-
* drent.. Notre passion doit planer au-
» dessus de ces de ce qui est la loi pour 
» le commun... 

» Ton esclave pour l'éternité. 
« GEORGES » 

— Eh bien ? fit le comte de Jonzac 
en dardant des yeux aigus sur le mar­
quis. 

Celui-ci s'était redresse, prêt a la 
lutte. 

Affectant un calme dédaigneux, U ré­
pliqua : 

- Ce prit a été remboursé quelques 
semaines plus tard... 

Ah 1 ah I le prêt a été rembour­
sé... Et c'est tout os que voua trouvée 
a répondre ? Eh bien, montres-moi donc 
le reçu... 

M. de Champnoury était devenu li­
vide. 

Ainsi, malgré tout, quoi qui] pût 
faire, ces lettres terrible» étalant plus 
infamantes encore que la réalité. 

En effet, personne ne croirait, par* 

sonne ne pourrait croire qu'il avait ren­
du cet argent.-

Qui sait, marne, si l'homme qu'il avait 
devant les yeux ne le considérait pas 
comme un de ces êtres abjects qui vi­
vent de leurs maltresses, souteneurs 
élégants, mais aussi vils dans leur luxe 
que les « Alphonses » de barrière ?.„ 

Le marquis eut un geste de bête tra­
quée.-

Il fit un pas en avant, et les oras 
croisés sur aa poitrine, l'attitude pro­
vocante, il lança : 

— Entre amant et maîtresse, on ne 
se donne pas de reçu ! 

Sous l'outrage qu'on lui jetait ex. 
pleine face, le comte blêmit et chan 
cela. 

Mais presque aussitôt le sang reflua 
a son visage : 

— Misérable 1 hurlavt-li. 
D'un bond il s'élança sur le marquis 

et ses mains de fer se crispèrent au­
tour de la gorge du gentilhomme. 

Ce'.ui-ci sentit les doigts nerveux de 
son ennemi entrer lentement dans ses 
chairs. 

L'air lui manqua... 0 sentit qu'il était 
perdu 1 

— Grâce ! ràla-t-U éperdu. 
Brusquement l'étreinte mortelle se 

desserra. 
M. de Jonzac avait taché sa victime 

qui s'était effondrée comme.un pantin 
sur un siège. 

Dominant son adversaire, M. de Jon­
zac s'écria . 

— L'individu qui trompe une maiheu-
se femme, qui s'introduit dans le foyer 
dautrui commet une action malpropre 
et déshonorante : mai* enfin cet hom­
me peut invoquer la toute-puissance de 
la passion, l'égarement des sens. Voue, 
vous n'aves obéi à ris» de cou cela... 

Trop lâche... trop veule peur gagner 
lé pats que vous mangtea. vous ates 

commis la plus honteuse des escroque­
ries. Vous avez abusé du coeur d'une 
malheureues qui a cru a votre amour. 

Et, grâce a cette comédie immonde, 
vous avez pu continuer a tenir votre 
rang dans le monde 

Vous êtes un misérable et un goujat l 
— Monsieur, riposta le marquis écu-

mant. l'un de nous deux sera mort de­
main ! 

— Ce sera vous, fit froidement M. de 
Jonzac en fixant son dur regard sur 
son ennemi. 

Malgré lui îe marquis fut frappé de 
la tranquille assurance du comte. 

Celui-ci reprit : 
— Oui. ce sera vous-. Fout a l'heure, 

vous allez recevoir mes témoins Ils 
viendront simplement vous demander 
réparation d'une offense qu'ils ne con­
naîtront pas. 

M de Champnoury eut un mouvement 
de surprise 

Son adversaire le regarda, hautain. 
— Vous devez terni- encore moins que 

mol A ce que l'on sache le motif exact 
de notre rencontre ?... 

Le marquis fit un geste d'assentiment. 
— Bien ! dit M. de Jonzac Donc, je 

serai l'offensé : vous ne me conteste­
rez pas cette qualité, j'espère ? 

Le fiancé de Georglna ne dit pas un 
mot. 

Le comte reprit : 
— Nous nous battrons au pistolet. Et 

comme je suis de première force à 
cette arme Je vous tuerai. Voilà I 

Et, sans ajouter un mot, i explorateur 
tourna lea talons et sortit. 

Resté seul, le marquis eut un ricane­
ment farouche 

— Reste à savoir, mon bon nomme, 
qui est-ce qui tuera l'autre-. En atten­
dant, nous allons toujours faire dispa­
raître cette lettre, que cette fille e t » 

pide a laissée traîner dans quelque 
tiroir-. 

Georges de Champnoury se précipita 
sur la lettre qui pendant la discussion 
était tombée sur le tapis. Il la déchira 
en mille morceaux qu'il jeta dans la 
cheminée. 

Il fit ensuite craquer une allumette 
et mit le feu t quelques-unes des mi­
nuscules fragments. 

— Là ! fit-U avec un lourd soupir, je 
l'ai encore échappé belle. 

Puis ayant besoin de prendre l'air. 
U s'en alla. 

A peine était-U sorti que le pseudo 
Jean pénétra sans bruit dans la cham­
bre. 

Le successeur de Justin se courba sur 
le foyer et avec précaution recueillit un 
à un les fragments de papier carbo­
nisés. 

Lentement, avec une patience de bé­
nédictin, le singulier valet de chambre 
assembla les informes débris. 

Enfin, après avoir longtemps travail­
lé, Jovert poussa un soupir de satisfac­
tion. D pouvait lire ces phrases suffi­
samment explicites: 

Lucien ien aim.. 
devi . . ma détresse 

vingt mille fran 
porter bien 

p e r d u ' — déshon 
— te devrai tout 

Jovert répéta plusieurs fols : 
« Sans toi.. perdu— déshonoré.. » 

Le reste peut bien manquer. Je m'en 
fiche... Ah I voilà quatre mots que vous 
vous repentirez d'avoir écrit, monsieur 
le marquis I 

Le faux domestique resta un moment 
songeur 

— Ainsi. f:tril. tout parait s'expliquer 
d'un* façon très clair* : 

I Ce n'est pas du tout, comme Je le 
| croyais, pour se débarrasser d'une mai-
| tresse crampon que cet individu a as­
sassine mais bien pour taire disparaî­
tre les traces de ses malpropretés. 

Souteneur et assassin !._ C'est logi­
que ! , 

Et dire que je ne peux pas arriver a 
mettre la maui sur un petit bout d* 
preuve bien matérielle, bien irréfuta­
ble... Oh ! oh ! le coup a ete bien fait \ 
C'est un hardi coquin.. 

Le pseudo-valet dé chambre considé­
ra un instant en silence les fragments 
de papier noircis. 

— Hardi coquin, c'est possible, mais 
beaucoup trop négligent ! flt-il en ho­
chant la téta. Mon vieux Jovert, tu n'a* 
qu'à agir avec méthode, et Je parie que 
cette fois encore lu finiras par mettre 
la main sur le pot aux roses L. 

En attendant il ne s'agit pas de me 
laisser tuer mon sas*sain psr cet imbé­
cile de comte- Il faut donc que l'aille 
le voir, et tout de suite... 

One heure plus tard. Jovert se pré­
sentait au domicile de M. de Jonzac. 

— Dites à votre maître qu'il faut que 
je lui parle seul a seul immédiatement» 
lança-t-il impérativement au gros ma­
jordome auprès duquel Laure avait con­
senti à l'Introduire après force pourpar­
lers. 

— Vraiment, mon bonhomme, fit 1* 
majordome d'un air goguenard, voua 
êtes si pressé que ça ? Eh bien, trous 
attendrez-

— Voici mon nom et me* titras, fit 
l'inspecteur en montrant aa carte d* 
service. 

Son nom et surtout son titre firent 
impression sur l'homme de confiance du 
comte 

— Ah ! vous êtes »... fit-u en se graa» 
f* 


